
iiiiiriMttfiiu"   rr ' 

> 

, le bourdon entrait -Hn» V abat-son, qu'il 
p à la bne, de 25 à 30 centimètres de 

feue s'était pas nom grande qae 4e jour du 
La aaiiiee d'ordre, rendu par moment fort 

* par suite de l'affluenee des enrieux, était di- 
r M.  Cotard, commissaire du 1er arrondisse- 

La commission d— fêtes se réunira aujourd'hui, 
vendredi, a 5 heures de relevée, à l'hôtel de Tille, 
pour arrêter le programme des réjouissances de la 
fête du 14 juillet, qui ne différeront guère de celles 
d'il y a deux ans. 

LA Fours. — M. Ditter, le directeur du cirque qui 
nous est resté si longtemps l'année dernière, et qui a 
lninsé à tocs les tourquennoi» un si bon souvenir, est 
venu ici, jeudi, pour s'entendre avec les autor.tés, 
concernant son installation pour la prochaine Foire. 
Il espérait pouvoir monter son cirque dans la pre- 
mière quinzaine de juillet, sur la Place Thers. Mais 
les jeux populaires qui doivent avoir lieu a cetendro.t, 
4 l'occasion de la Fête Nationale, ne permettent mal- 
heureusement pas de lui donner satisfaction. Quoi- 
qu'il en soit on peut être certain que l'installation 
sera complète pour le premier jour de la Saint-Chris- 
tophe. 

Entre autres nouvelles attractions, nous pouvons 
dès aujourd'hui annoncer les exercices du fameux 
Ours Caviar. 

Résultats d'adjudications.— Jeudi à 3 heures de 
l'après-midi, il a été procédé, sous la présidence d- 
M le Maire, assisté de MM. Honoré Dhalluin, Séné- 
lar, et Delavaivre, conseillera municipaux, à l'adjudi 
cation : 

1. Des goudrons de l'usine a gaz quantité évaluée à 
1700 Jbnnes sur la mise à prix de 40 fr. la tonne. Trois 

osoumiasiens avaient été déposées, savoir : M. Félix 
Dehaynin de Paris,qui a été écarté tout d'abord parce 
qu'il n'avait pas effectué le dépôt du cautionnement 
de 3900 fr. MM. Bnrt-Boulton et Havwood, de Paris, 
rabais de 3 OTO.M. Auguste Tack, de Bruxelles, adju- 
dicataire à 40 fr. la tonne, importance de la mise à 
prix. 

4. Livres à donner en prix aux élèves des écoles 
communales, devis 9.600 fr. Quatre soumissionnai- 
res : MM. Jean Debischop, rabais, 25 OiO ; Dtvtz, de 
Douai, 32 0|0 ; César Lenoir, de Lille, 38 OiO ; Quarré 
de Lille, 380(0. 

Une deuxième adjudication a eu lieu entre les deux 
derniers qui avaient fait le même rabais : MM. Quar- 
ré, rabais, 39 0(0 ; César Lenoir, 39,25 Ofi, adjudi- 
cataire. 

La société chorals « l'Espérance » du Cercle 
Saint-Joseph, rue du Mouhn-Fagot,chantera la grand 
messe, en l'église du Sacré Cœur, dimanche prochain 
21 courant. 

Acte de bienfaisance. — M. Goube d'Anz'n, 
président de la Société de gymnastique la Jeunesse 
du Blanc-Seau, vient, à l'appui de la lettre suivante, 
ds faire ver er une somme de vingt-cinq francs pour 
les pauvres da Bureau de Binfaisancs : 

Blanc-Seau. 15 iam 1891 
a Messieurs les Adininistr 

» Le règleme"» 
Bienfaisant- ~<.eurs  du   Bureau de 

—« ae Toureoing. 
!      -m *'~ — **• nô8 compte*, îrftis et dépenses,pour 
Î7-. - ni-uguration» de là société cie gymnastique n<>ua 
-*sse en reliquat de fr. 25. 

» Nous croyons que l'emploi le plus louaMs de cette 
somme est de l'attribuer aux pauvres da bureau de bien- 
faisance. 

■ Au nom de li commission d'organisation, je vous prie 
donc da vouloir bi-n accepter cette modeste somme. 

• Veattez agréer. Messieurs, l'assurance de ma par- 
faite copjsi.it raiion. « Signé : GOUBE D'AN xi*. » 

Inexplicable disparition. — On nctts signale la dis- 
parition de M. Jules LebaiUy, ferblantier, âge de 37 ans, 
demeurant au Pont-de-Neuvilie, n. 558. Cet homme était 
marié et père de trois enfants ; il faisait bon mè(-3ge ; il 
est parti, mardi, comme tous les jours, à la première 
heure, pour se rendre à son travail a Roubaix. D*i uu 
on n'a plus entendu parler de lui. li était vêtu d'un pu - 
talon en velours marron, veston et casquette rayés, 
chaussé de bottines, dites cosaques, neuves. 

M  Oion fait remarquer ott'on s'occupe du corps 
sapeur-pompiers, mais que la et nvikuue privée de mu- 
sique, réclame depuis deux uns une inosique rauuicipa.e 
sans que la Préfecture  veuille faire droit & la dite de- 
mande. 

Que dernièrement encore on a Bollicité l'autorisation 
d'une musique privée tans pouvoir l'obUnir, que des 
communes voisines moins importât tes ont leur musique 
municipale, Boneq, Neuville, Linselles et qu'il ne peut 
admettre ce refus pour Halluin. 

M. le Maire fait remarquer que le crédit demandé 
pour les sapeurs-pompiers est conforme a Ja loi qui exige 
l'entretien d'un dit corps pur les populations au-dessus 
de 3000. 

Après le vote de co crédit, le Cons"il décide qu'il sera 
de nouveau tenté une démarche auprès de la Préfecture 
pour obtenir une musique manicipale. 

Le Conseil vote des remerciements pour les bons ser- 
vices rendus par les anciens chefs du corps dissous qui 
n'ont pas été réélus. 

Par suite des ge ées intenses de l'hiver, un grand nom- 
bre de tuyaux do canalisation des eaux ont éclaté et né- 
cessitent des réparations; la <iépcns9 s'élèverait à 
2187 fr. 85 suivant le rapport du chef de service. 

Cette somme est approuvée. 
Pour la pose de nouvelles bouches d'eau dans l'agglo- 

mération, ce projet a reçu un commencement d'exécution 
par l'établissement, en 18*J0. de 10 nouvelles bouches 
d'eau, il serait complet en y adjoignant celte année dix 
autres nouvelles bouches doit la dépense serait environ 
de 675 fr. que le Conseil approuve en réclamant que 
par mesure économique ce travail puisse être fait par 
les soins du servies et sans adjudication ni marché 

Le conseil nomme ensuite une commission de 3 mem- 
bres au sujet du droit de \. ine pâture réclamé par M. 
H.Woutters, distillateur et Jean-Louis Oide, cultivateur, 
sur la délimitation des cantonnements à assigner à cha- 
cun d'eux. 

Ont été nommés : MM. Tiberghien, Dhalluin et 
RouSsel. 

Le Conseil vote une somma de 6,000 fr. à prélever sur 
le reliquat s'élevant en 1891 â 12 236.42, pour cette 
somme de 6,000 être employé au pavage d'une partie du 
chemin vicinal n. 9, lequel* serait terminé au fureta, 
mesure que les ressources financière} de la commune le" 
permettront. 

Lecture est donnée d'une demande faite par les institu- 
trices qui sollicitent le paieui< nt par la commune, de la 
cdte personnelle mobilière à laquelle elles sont imposées 
pour 1891. 

On soumet ensuite le vesu de la d*légatioa cantonale 
du canton .*ord de Tourcoing ayant pour objet d'accor- 
der les fournitures classiques à tous les enfants des fa- 
milles indigentes qui en feraient la demande. 

Le Conseil veut bien, après délibéraiion, accorder ces 
deux demandes mais à 1*1 condition (jus pareille faveur 
soit accordée aux écoles catholiques libres. 

On procède ensuite à la nomination d'une commission 
d'emprunt au Crédit Foncier pour couvrir les frais d'ac- 
quisition et d'appropriation de l'écoî» publique des filles 
de la rue de Lille et do celie de l'école des gardons du 
Mont, ainsi t£ue pour les intérêts du retard à payer pour 
frais judiciaires occasionnés par la laïcisation des écoles 
communales. 

Ont été non1 mes : MM. Phalempin, Odon et De- 
fretin . 

Le Cenpeil ayant à approuver ensuive quelques dépen- 
ses fait«s en 1890 sur le crédit des dépei ses imprévues 
et & voter certaines demandes d'augmentations de trai- 
tement, ces questions étant («ordre privé et personnel le 
Conseil décide le hois-clos» 

L'hercule ds Tourcoing. — Tout 1% monde en a 
parlé, tout te monde le connaît cet hercule de Tourco:ng 
c'est M. JUIJS Parent, Jeune encore, mais que maintes 
prouesses ont déjà rendu célèbre, non seulement dans la 
salle du Casino, avec les Enfants de Tourcoing, mais 
aussi dans toutes les grandes villes des en»irons, et 
jusque dans la Capitale, où on Ta vu, avec avantage, se 
mesurer avto les plus illustres champions. 

Eh bien, il n'a peut être jamais fait t-lU8 fort que mer- 
credi, et voici comment : En passant devant le portan 
de Saint-Ch. istopho, il vit le battant du bourdon et, le 
prenant à deux mains, se releva er. ie tenant horizon- 
talement, fit le tour de l'enceinte ei ie déposa doucement 
* ****•. .*• *•»■■ de lui faire .^e èrafluMf» 
„?n,8*,iqn»,-i,e cloche '-** * «>n battant, comme vingt eBtT V «•Bldonc "■"*. poids de 32ô kilog. poids peu com- 
mode â msnter,qr>^ M- Juleb parema mauœuvrèeomwe 
un simple mar^ ^ j^ 

Les grévistes roubaisiens an faubotrrç dé 
Roubaix. — Dans l'après-midi de jeudi, une ving- 
taine de grévistes roubais ehs s'étaient réuirs dans 
les estaminets Joie et Crombez, tand's que les autres, 
au nombre de trente environ; étalent échelonnés ûd- 
pui» la perte jiisqu'à l'estaminet Labs, à l'entrée de 
la rue du Faubourg ds Roubaix. 

D'après les renseignements que nous avons pu re- 
cueillir, le but de cette excursion était de faire une pe- 
tite manifestation a l'adresse des vingt-cinq ouvriers 
rentreura t*tii travaillent chez MM. Huet, Canssimo 
et Ce, rue de Roubaix, 24. Cette maison fait des ren- 
trâmes, pendant la grève actuelle, pour des fabricants 
de Roubaix. 

La police ayant è\C informée ''e Jâ piësenee des 
grévistes de Roubaix, plusieurs agents, conduits par 
un sous-inspecteur, ont été immédiatement envoyé- 
sur les lieux. 

A la vue de ces agents, les srévistes roubaisien., 
sont sortis des •stà&inels et ont gagné le faubourg de 
Roubaix, oit ils se sont formés en bande par rangs de 
quatre. Ils sont ainsi retournés à Roubiix en chan- 
tant des refrains socialistes. 

La police eit néanmoins restée dins la rue de Rou- 
baix jusqu'à le sortis des ouvr-ers qui s'est effactuéi 
à sept heures et deiu'o sanv !e moindre incident. 

Le tribunal docide'quo la responsabilité d<i patron 
n'est pas engagée et de boute les parents de l'ouvrière de 
leur action. 

Autre procès de responsabilité. — Uu ouvrier de 
M. Leveugle, chaudronnier à Rrabaix, Ofear Tourne-, 
maine, travaillait à l'usine Mo'te à la réparation d'une 
chaudière, quand nn éclat vint lai crever an œil. 

Il demande une indemnité â son patron, en raison de 
ce qae ce dernier ne l'aurait pas suffisamment garanti 
par certaines mesures, contre des accidents de ce 
genre. 

En délibéré. M' O. 

Concerts et Spectacles 
Los Panohos.— Vu le grand succès obtenu jeudi soir, 

chez M. Lecomte, café Belle- Vue. Grande Place, par les 
Los Panchos, dans leurs excentricités musicales, une 
deuxième soirée sera donnée aujourd'hui, à neuf heures. 

Tourcoing. ~ La musique muni ipsle, dimanche 21 
juin, exécutera sur la place Tuiers, à 5 heures du soir, 
les morceaux ci-après: 1. Le Matinal, allégro, Schnei- 
der; 2. Polonaise de concert, Vidal; 3. Angilina. polka 
pour piston, soliste M. Mager. X.; 4. Le bal masqué. 
Verdi; 5. Turipinoise, valse, Grisey; 6. Grande ouver- 
ture, Delgranga. 

Harmonie Tourquennoiie. - Un grand concert sera 
donné en l'Etablissement thermal de Siint-Amand-les- 
Eaux (kiosque du Parc) le dimanche 19 j aille t, de 4 à 
6 heures. Les familles des membres honoraires et des 
musiciens, qui seraient désireuses de prendra part à cette 
sortie et profiter de la réduction de 50 0(0 sur le voyage, 
fieuvent se faire inscrire dès merci edi soir, au local de 
a société, café Moors, boulevard Gambetta. 

CORRESPONDANCE 

Les ai. ides publiés dans cette partie du journal 
n'engagent ni l'opinion ni la responsa'-.l'té de la 
rédaction. 

A propos d'un vote du Conseil municipal 
de Lys 

L*** le 17 juin 1891. 
Monsieur le Directeur, 

Permettez-moi de répondre à un soi-disant com- 
merçant désintéressé. 

Les huit conseil!ers municipaux de Lys qui viennent 
de voter pour le maintien uu marché Vis-fc-vis de la 
filature de MM. Iîoi temy frères auraient dû compren- 
dre qu'ils servaient des commerçants étrangers. Ceux- 
ci s'installent non sur une placefnublique, mais & la 
sortie de ce vaste et grand éîabi'sseéhent industriel 
tous les rameH.is.de quinzaino, faisant plus ou moins 
une concurrence loyale (au point de vue de la qualité 
bien entendu) et ne paient cependant qu'une légère 
rétribution comme droit de place. 

Quant aux pauvres établis contribuables, peu leur 
importe à ces huit Messieurs les conseillers qui s'en 
dësintéressent à jamais, pourvu qu'ils paieht — sans 
mot dire— sous peine d'être poursuivi < impitoyable- 
ment et selon toutes les rigueurs de la loi, patente et 
contributions exigées par la Commune et par l'Etat. 

Notez bien que ces impositioi A de t<~.ute nature 
augmentent chaque année d'une, façon efi'rayante et 
môme très inquiétante, ce qui faisait dira dërnis-e- 
ment à certains imposés qu'ils feraient bientôt don 
de leur!* propriétés à la commune et au di;.rne et noble 
gouvernement de la République franç\ise. 

Je vous remercie infiniment à l'avam ■•, 7-lonsieur 
le Directeur, pour la publicité que vous voudrez bien 
donnir à cette lettre et vous prie d'agréer, -aes meil- 
leures salutations! Un contribuable. 

_. ?■ - «OWVelle ruse de frauaeur, — Mercredi api ès- 
nM -J, tes douaniers de la Manière virent arrivera leur 
jjorea'a, an individu, en tenue de peintre, paraissant très 
pressé : il n'avait pas eu, disait-il, asses ds chaux pour 
terminer le badigeonnage d'une maison, et avait dû a. 1er 
de l'autre coté de la frontière pour se munir de cequi lui 
manquait. IX portait on grand bidon rempli de chaux 
éteinte. En le sondant le préposé sentit une résistance. 
On le vida : il n'y avait qu'une mince couche de chaux, 
reposant sur une toilerirée; en-dessous, il y avait toutes 
sortes de  choses : tabac, allumettes, café, etc. 

Le malin s'appelle Jean Fers, se disant peintre, né ù 
Pethem (Belgique). 

Il a été conduit à Lille, jeudi malin. 

Roncq. — Le Conseil municipal s'est réuni le jeudi 
18 juin, a six heures 1{2 du soir, sous la présidence de 
M. Désiré Lurent, maire. 

Etaient présents : MM. Louis Vienno et Gustave Le- 
Kutre, adjoints ; MM. Louis Destombes, Auguste 'i'of- 

■d, J.-B. Dutilleul, J.-6. Lerouge, J.-B. Des^auvages, 
.Charles Bouchart, Etienne Lecomte, Louis Castel et 
Henri Delannoy. 

Après la lecture du procès-verbal de la réunion pré- 
cédente, le Conseil npprouve successivement les comp 
ttes administratifs et du Receveur pour les Hospices et 
le Bureau de Bienfaisance et il arrête les budgets s- p- 
plémentaire.s de 1891 et primitifs de 1892, affectés à ces 
mêmes services. 

U donne ensuite son approbation au compte da rece- 
veur municipal et an compte administratif du maire pour 
l'exercice 1830 et il vote les prévisions du budget supplé- 
mentaire de 1891 et du budget primitif de 1892. 

Conformément â la loi. le Conseil prévoit les sommes 
qui seront affectéon en 1892 à l'entretien de chemins vi- 
cinaux. 

Il décide ensuite la réorganisation de la Compagnie 
des sapeurs-pompiers puis il donne un avis favorable à 
la demande présentée par plusieurs soutiens de famille. 

La séance a été levée à 8 h. 

Halluin.— Séance du Conseil municipal du 18 juin. 
— Présents ; M.M. P. Lemaitre, maire, Phalempin et 
Lemaire, adjointe, Dhalluin, Mignon, Roussel, Catteau; 
Odon, L. Levaaitre, Hennion, Tiberghien, Desmarchelier, 
Cau, A. Catteau, Wattel, Desrumaux, Billet, Defretin, 
Delporte^ Leduc. 

Ab^ats : Bouche, Delobel, Nifle, Lefebvre, Dimestère, 
•* Nervaux. 

M. le Maure fait donner lecture par le secrétaire d'une 
lettre de M. le Préfet permettant de prolonger la durée 
de la session de mai. 

Le Conseil procède ensuite à la nomination d'un secré- 
taire : M. Leduc est élu à l'unanimité. 

Lecture est faite du procès-verbal de la séance précé- 
dente qui est approuvé. 

M. le Ms.i'e présente les comptes de la commission 
administrative des hospices pour l'exercice 1890, d'où il 
ressort qae les recettes se sont élevées à 11.466 fr. 40; 
Les dépenses à 11.155 fr. 28. Différence 311 fr. 12. Ex- 
cédent de l'exerciceprécédent 557 fr. 99. Résultat final 
869fr. 11. 

Il est donné lecture du budget proposé pour l'exerci- 
ce 01 ; ce budget est augmenté d'une somme de 400 f r. 
Bar la commission administrative qui demande que l'al- 
location communale soit élevéo de 8,000 à 8,400 fr. pour 
pouvoir augmenter surtout la viande qui ne peut être 
donné en quantité suffisante, le nombre des veiilards 
allant toujours en augmentant. 

Connaissance est ensuite donnée des comptes da Bu- 
reau de bienfaisance : Recettes, 24321 fr. 38 ; recettes, 
23654 tr. 53 ; différence, 666 fr. 85. Excédent exercice 
précédent, 825 fr. 23. Résultat 1492 fr. 07. 

M. le Maire fait donner lecture du compte de gestion 
da receveur municipal pour l'exercice 1890. 

Les recettes se sont élevées à 190,675 fr. 61. Dépenses 
175,838 fr. 15. Soit une différence de 15.337 fr. 4ô\ Excé- 
dant 188918,131 fr. 94. Soit en 1890 33,469 fr. 40. 

Ce résultat est constaté avec beaucoup de sa Usfaction 
par le Conseil. 

Conformément & l'article 52 de la loi da b .ivril 1884 il 
est procédé ensuite à la nomination d'un a commission 
pour l'examen du compte administratif <* u Maire pour 
l'exercice 1899. 

Ont été nommés : MM. Wattel. BiU «,t »t Delporte. 
Le chemin de grande communication n' 69 reliant 

Halluin é Bouabecqaes nécessite l'empierrement cm le 
pavage a supporter par les den-^ twmmnnes suivant le 
rapport de I agent-voyer. Le '^nueii, après discussion, 
vote le pavage an moyen d'nr MBDIttnt a faire an Crédit 
foncier après entente préal^yj,,, 
A qJsVfrSiS^0S£?hil*P Mit* *• Oonsea une note de 6.30O rranespour 1 natal ^ament et   l'équipement des sa- 
peurs-pompiers et fait   paasorti, qne> £ ^Qntaut des in- 

s votées en18 ^ ^ œ „„ gorpadeseapenrs et au 
mMïïK?5«'-«vent ensemble à 5,000 fr. et restent 

P*if S-*ite de non  approbation; il  demande 
soit employée * payer partie de ces de- 

yi'rf'  ' 

Une disparition. — Un jmnosoHat, nommé Des- 
série, né à Fourmies, placé en faction près delà pou- 
drière delà ville basso, à Ikuchain,» disparu,laissant 
dans sa guérite se n fusil et ECS épawletMS-, L'ne en- 
quête est ouverte. 

Gûitrsos.— Réunion du28 juin. — Engagerftents 
pour le prix de la ville -la Lille ^handicap 2,500). 
MM. P. Aumojit, Islande; P. Aumoat, Floréal ; Alb. 
Lefebvre, Fourchambault ; Alb. Lefebvre, Fran- 
ctllonll ; G. Henr t, Deaueille ; G. de Lijehtervelde, 
Clarabide ; E. Veil Picard, Fir'r.ïose ; Th. Carter, 
Cambridge*kire\ 

Incendie de meules de paille. — Dans l'après- 
midi de jeudi, le feu a détruit deux meules de paille, 
appartenant à M. Peucelle. cultivateur   à Esquerhies. 

Rentreurs et donneurs defllB 
Roubaix, le 18 juin 1891. 

Monsieur le Rédacteur en chef 
ùa Journal de Roubaix, 

Permettez quej'use de l'hospitalité qae vousvoulez 
bien accorder dans vos colonnes pour répondre aux 
attaques jodraalières des rentreurs contre ceux qui 
travaillent. Si l'on prenait à la lettre ee que disentles 
rentreurs. on ne verrait en eux que des victimes du 
travail; mais si ces messieurs voulaient être sincères, 
combien eux quand ils travaillent en font-ils de victi- 
mes ? 

Bon nombre d'ouvriers ayant un garçon arrivé à 
l'Age de douze à trei?e ans\ sont sollicités psr les ren- 
treuis pour que l'enfant leur serve de donneur de fils; 
Les parents soucieux de l'avenir de leurs enfants se 
fient à leur» Tona;;;;-^ main si l'enfant n'a pas de 
parents qui soient du métier, et après qu'il a passé 
quatre ou cinq années en apprentissage daaslacrainte 
d'eh faire un i-entreu? oh le renvoie pour un motif 
futile, et par fuis même en lui disant franchement que 
c'est pour qu'il ne devienne pas rentreur. 

Pans ces conditions il devient impossible à ces 
jeunes gens de se placer,et quand les parents les ont 
eu pendant un temps plus ou moins long sans travail- 
ler, ils sont forcés de leur faire apprendre Un .nou- 
veau métier,à l'Age o« iis devraient 9trë ouvriers. Il est 
donc tout naturel que maintenant que l'occasion se 
présente, tous ces mécontents prennent la place des 
rentreurs. 

Recevez, Monsieur, les sineè res salutations de votre 
très humble serviteur; Un mécontent. 

Voyage si la mer. — Train de plaisir pour 
Dunkerque le dimanche 21 juin. 

Des billets d'aller et retour seront délivrés aux sta- 
tions ci-après : 

Aller. —Départ de Douai, 5 h. 40 matin ; Leforest. 
5,53 ; Libercourt, 6.15 ; Seclin. 6,18; Tourcoing, 0,50 ; 
Roubaix, 6,58 Croix-Wasqueh.il. 7,05 ; Lille. 7,35 ; la 
Madeleine. 7 47 ; Perenehie.-». 7 59; Armentières, 8,11 ; 
Bsilleul, 8,27. — Arrivée à Dunkerque 9.58. 

Retour. — Dâpart de Dnnksrqne, 8 n. 45 soir. — 
Arrivée à Bailleui, 10 03 ,• Armentières, 10 2o ; Péren- 
chies, 10 31; la Madeleine. 10 42 ; Lille, 10 53; Croix- 
Wasquehal 11 19 ; Roubaix. 11 25 ; Tourcoing, 11 33 ; 
Secliii, minuit 16 ; Libercourt, minuit 30 ; Leforest, mi- 
nuit 41 ; Douai, minuit 55. 

Pour 
ciale. 

le   prix des places,   consulter   l'affi>he s:>é- 

-*>- 
DEMANDEZ PARTOUT  LE 

mm DES mu n 
Préparé par FERRAILLE Âiné 

Croix:,   près UonbaU. 
Savon  ecaquis réunissant toutes les  qualités 

constituent le meilleur des savons. 
 .*.  
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Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du jeudi 18 juin 

Présidence de M. REIOERT juge, faisant fonctions 
de président. 

TJn escroc affamé. — La semaine dernière, un indi- 
vidu se présentait à l'hôtel du Qrano1. Cerf, rue du Col- 
lège à Roubaix, comme employé du peignage Amédeo 
Prouvost. Il annonça à la maitresse de la maison que 
ses bagages devaient arriver le soir et demanda qu'on 
lui servit à manger. 

f 1 était à prendre son repas quand un agent de la 
sûreté vint avertir le restaurateur qu'il avait comme 
nouveau pensionnaire un simple escroc : en effet l'agent 
avait déjà remarqué cet homme entrer chez M. Proat, 
charcutier, même rue à qui U avait mendié un morceau 
de pâté et un petit pain. 

La msiiresse d'hôtel suivi*: le conseil de l'agent : l'in- 
dividu déclara qu'il n'avait p-oint d'argent. 

Mis en état d'arrestaiion.U dit s'appeler Evrard: puis, 
lors de l'interrogatoire,il se l net à enumérer desiexploits 
militaires qu'il aurait accoinplis au Tonkin. Etait-ce 
vrai T. .. Ce qui est certain c'est qu'il avait fait dans un 
autre ordre d'idées de rei-.arq "uables prouesses,puisque 
son casier révéla sept condami îations pour vol et il se 
trouve en même temps sous le coup d'un arrêté d'expui- 
sion. Jugement à demain. 

Une femme en fureur. — >CJne femme Juliette Cas- 
termaun, qui habite itoubaix, s'était rendue chez an>' 
voisine a qui elle vint à reproc lier un tas de choses dé- 
sagréables, puis saisissant plu sieurs assiettes qui lui 
étaient tombées sous la main e lie les cassa toutes sur la 
tête de l'obj H de sa rancune. 

La victime n'est pas encore rétablie et n'a même pu 
venir déposer à l'audience. 

La prévenue se présente à l'audience, un bébé sur les 
bras; elle se voit infliger trois mois d'emprisonnement 
et seize francs d'amende. - 

TJn brutal. — Le garde de Croix avait été requis par 
des voisins qui Iri avaient signalé l'attitude révoltante 
d'un domestique ivre, appelé Frinç ois Pilaete, occupé à 
battre comme plâtre, le cheval attel è à la voiture et an 
jeune homme d'une quinzaine d'années,Louis Tiberghien 
qui lui faisait des observations. 

Il est à croire que Pilaete avait le "vin mauvais, car à 
p^ine arrivé, le garde fut empoigné «t terrassé ; c'est 
avec l'aide de quelques personnes présentes que l'on put 
se rendre maitre du per* onnage qui est condamné à qua- 
rante jours d'emprisonnement et vingt francs d'amende 
pour les contraventions.. 

Des voies de fait dont était inculpé un sieur Henri 
D^jardin, d'Halluin, d'avoir usé envers Yandecastel 
avaient amené devant le tribunal le dit D-jardin qui 
après autidion de plusieurs témoins, est acquitté du chef 
de coupa; il est retenti contre lui la contravention 
d'ivresse punie de trois journées de travail. 

Autres délits. — JuLes Vandenberghe et Louis Porte- 
man, demeurant à Croix, poar coups sur la personne de 
Vandervielle, le premier 8 jours et 16 francs, le second 
1 mois et 25 francs. „ _-.:  

Louis Marck, de Roubaix, vol d'effets an préjudice du 
sieur Des ruelles, 3 mois et 16 francs.    Me CONFORME. 

PETITE CORRESPONDANCE 
M. B... - Les suppressions que nous avons faites 

étaient nécessaires. Notre tribune publique est libre : 
nous y laissons le champ libre à nos correspondants 
pour la discussion des intérêts matériels. Mais il y a 
des personnalités trop vives que nous n'admettons pas, 
surtout quand l'auteur n'en prend pas ia responsabilité 
devant les leetenrs, 

M. V. F..., rue D... — Votre réclamation est très lé- 
gitima; nous allons chercher à lui donner satisfaction 
en pratique. Mais ce n'c3t pa3 facile : ils sont une 
bonne centaine dans le même cas 1 

CONVOIS FUNÈBRES & OBITS 
Lesaraiset connaissances de la famille GOS3ART.FAUVA.B- 

QUD qui, par oubli, n'auraient pas reçu ds lestre ds Caire- 
part du déo«e de Monsieur Donat GOSSARÏ, veut de Dame Vic- 
toire FA'JVARQUB, décade à Lys-lez Lannoy, le 1er juin 
1891, dans sa 66» année, administré des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Bglise, sont priés de oousidéror le présent avis 
comme en tenant lien et de bien vouloir assister au Service 
Solennel qui aura lieu le lundi 2i courant, a 9 heures lia, en 
l'église de tys-lez-Lannoy. 

Les amis et connaissances de la famille NOOLAIN-FLORIN 
qni, par oubli, n'auraient pas reçn de lettre de taire-part du 
décès de Monsieur Louis NOGLA1N, pieusement décédé à Rou 
baia, le 14 ju.n 1391, dans sa cinquante-sixième année, adminis- 
tra des Sacrements de notre mère la Sainte-Bgli.e, sont priés ds 
lonsidérer la présent avis oomme en tenE.nl Ur-u et de bien 
vouloir assis er aux Vigiles, qni seront chantées le lundi 22 
courant, à 7 h.li2 du ma; in. et aux Convoi et Service Solennels, 
qui auront lieu lo même jour, à 9 heures 1(2, en l'église Sainte- 
K.isaoeth, S Roubaix.— L'assemb.ée à la maison mortuaire, 
boulevard Gambetta, II. 

Un Obit so'enna1. du mois sera célébré au M .Itre-Autel de 
l'église du Très-Saint-Rédempteur, à koubaix, le lundi Zi juin 
1-91, à 9 heures liî, pour le r pos de l'âme de Monsieur Pierra- 
Joseph-Agathon LBMAUIRU, veuf de Dame Apolline DJSL- 
PLANQUtt, décédé subitement à Roubaix, le 23 nvsi 1891, dans 
sa 82» année. Les personnes qni, par oubli, n auraient pas reçu 
de lettre de faire-part sont priées de considérer la présent avis 
comme en tenant lien. 

On Obit solennel anniversaire sera sélebré en l'église Saint- 
Josej.il, à Roubaix, le lundi 22 jnin 1891, & 10 heures, pour 
le repos de l'âme de Monsienr Jean-Baptiste Joseph JOURRT, r veuf dé Dame Angélique DESMETTUE, décédé à Roubaix, le 2U 
juin 1890, dans sa S.« année, administré des Sacrements de notre 
mère la Ste-Eglise. — Les personnes qni, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part,   sons  priées   da   considérer  le 

bovine que par la succuiettee de leurs musc*»^ «M- 
ratix. ije marché de San-Francisco vend chaque 
jour cinq cents kilogrammes de Cuisses de ces gre- 
nouilles, et on" les paie- 2 fr. 60 là'livre de 453 
grammes, C'est plus cher que du veau. 

Quant à Nëyf-York et aux autres villes de l'Est, 
elles sont approvisionnées par les -marais voisins, 
ceux du Canada surtout, dont les grenouilles sont 
expédiées dans de grands paniers bourres de mous- 
ses et d'herbes humides, où elles se maintiennent 
vivantes pendant fort longtemps sans trop s'en- 
nuver. Certaine Etats mangent les grenouilles tel- 
les qu'on les pêche ; d'autres, plus raffinées, les 
mettent à l'engraissage dans des bassins clos. 

Dans l'Ontario, les Canadiens français ont im- 
porté l'usage de chasser les grenouilles à l'arba- 
lète; c'est agréable et lucratif; l'arbalète ne faisant 
pas plus de bruit qu'une grue. D'autres sportmem 
les tirent avec des fusils de petit calibre ou des 
corabines Flobert. La chasse a lieu généralement 
la nuit et en bateau, un puissant fanal placé à 
l'avant fait miroiter les yeux des grenouilles, 
grands ouverts comme s'ils contemplaient le soli- 
veau que vous savez; ces gros yeux los perdent 
comme les beaux yeux perdent la jeunesse/ 

Les Indiens les harponnent avec des lances lon- 
gues et minces, ou les cueillent avec des lignes 
amorcées d'un chiffon rouge; qui ne manque jamais 
son effet avec ces vieilles républicaines. On trouve 
des établissements d'engraissement dans plusieurs 
Etats et au Canada. 

Les grenouilles des Etats de New-Jersey et de 
New-York sont plus petites, il faut une douzaine 
de cuisse» pour faire une livre de 433 grammes, 
tandis que cette douzaine, au Tennessee et au Mis- 
sourie, pèse de 5 à 6 livres 2 k. 265 à 2 K. n- 719). 
En vertu de la loi du progrès, les grenouilles 
sont aujourd'hui detïX fois plus chères qu'il y a 
vingt ans. 

LE BISON 
Le Yankee esi iiii petlple éminemment destruc- 

teur, qui profite de ce que le mot struglforîifer 
appartient à sa langue, pour se faire place au soleil 
èrl tttaftt tout, tant qu'il peut tuer. Ils sont en train 
de massacrer l'avant dernier Sioux, après avoir 
tué le dernier des Mohicans. Les pauvres Indiens 
ne les gênaient pourtant guère. 

Mais les Indiens, étant des hommes, sont tuables 
â merci, tandis que chez les peuples civilisés, des 
lois aussi nombreuses que prévoyantes protègent le 
gibier. 

e Y ankee se moque de ces lois-là, l'étendue 
immense de son territoire rendant illusoire l'action 
des gardes-champêtres. 

Le bison est.était plutôt,un des plus magnifiques 
gibiers qui se puisse offrir au rifle d'un Américain. 
Il n'y a plus de bisons. L'histoire de cette pauvre 
bête est lamentable. 

Les premiers bisons que virent les Européens 
(1521) appartenaient à Montezuma, roi très 
barbare, qui avait installé à Anabnae une ména- 
gerie merveilleuse « pour l'instruction de ses su- 
jets >>i 

En 1530, un explorateur espagnol, Alvar Nuez 
Cabeea, plus connu sous le nom de Cabeza de Vaca 
(Cabeza le Bouvier) découvrit le bison à l'état sau- 
vage. L'aventurier crevait de faim ; il ne vit dans 
le bison que la viande. Le sens du naturaliste lui 
manquait absolument. Depuis Cabeza, de nom- 
breux explorateurs signalèrent la présence du bison 
sur un très grand nombre de points. 

Le territoire fréquenté par ces magnifiques ani- 
maux comprenait plus du tiers de l'Amérique du 
nord, dé l'Atlantique aux monts Alléghany. 

Entre toutes les espèces animales qui ont passé 
sur la terre,aucunepeut-êtren'a compté un nombre 
comparable à t^iu? des bisons. Le sud de l'Afrique 
centrale, si riche en animauxsauvâe68'n aurait,P£ 
fournir; à aire égale; un, nombre d'animaux égai .. 
celui des seuls biionâ d'Amérique. ....,    . 

Lewis et Clerk estimaient, en 1806,un seul trou- 
peau à 20,000 têtes. Ils virent un jour un troupeau 
traverser le Missouri; la colonne avait l,500mètres 
de front, les animaux pressés les uns contre les 
autres; le dénié dura Une heure; A 70 kilomètres 
de là, ils rencontrèrent deux autres troupeaux aussi 
nombreux.        . - 

En 1871, le colonel Dodge, voyageant dans 1 Ar- 
kàhsag,. se trouva sur le passage d'un troupeau 
dont il décrit ainsi là puissance : tt II avait 25 mil- 
» les (40 k. 6) de largeur et, au dire dès chas- 
» seurs, son passage en un point donné durait cinq 
» jours, ce qui lui donne une profondeur de 50 
» milles (81 k.) Si l'on admet qu'il y eut quinze 
■a animaux par acres (35 par hectare), on arrive 
» au chiffre de 12 millions de têtes pour ce seul 
» troupeau. » Cependant l'étude des migrations 
du bison a montré que le troupeau marchait 
sous la forme d'un triangle; il faut diminuer des 
deux tiers le chiffre précédent, ce qui réduit le 
troupeau à 4 millions de têtes. 

Après le bœuf musqué et le buffle d'Europe, le 
bison est certainement le plus grand des rumi- 
nants. Il subit de profondes modifications suivant 
les milieux où il vit. Le bison des montagnas, dit 
le colonel Dodge, diffère autant de celui des plai- 
nes qu'un poney de montagne diffère d'un cheval 
américain. Son corps est plus léger, ses jambes 
plus courtes, sont plus puissantes et plus épaisses 

ROUBAIX, 16, rue du VieU-Abr^pvoir, 10; 

SPÉCIALITÉ DE BLANC 
TROUSSEAUX   ET   LAYETTES 

Fabrique ds Lingerie et Broderie I la main \ Renùremont (Vosges) 
Nous avoasl'hewMmr dliiformeï Jiotre.nambreuseçlieattle que nos aarortimenu poor^tto, •ml^on 

«ont «ômwlMement terminé» «t que nous avons actaeUesr ent un immense choix en LINGEttUS FINS 
p^TOO^BJUraîtt i^im?*»**** le» «•»*•• le» plus* nouveaux et le» pis» 

Robes, Douillette», PeUases esMîliemlre et Broderie, Robes de baptême, Cha- 
peanx, Tabliers, Bonaete, etc. 

CHOIX MAGNIFIQUE DE JHDEAUX EN TOUS GENRES 
Spécialité    do    I-.irxtr^r M*    firie 

Grand assortiment de DRAPS et TAIES BRODÉS. Prix exceptionnel 
BRODERIES EN TOUS GENRES  • 

Dépôt de TOILES DES VOSGES et LINGE DE TABE 
* , Garantis à l'usage 

CI±IFFIiBS et BRODERIES à façon 
T ..-•--- J— mï&mwgtimBSlWAMESKXWSBÊÊÊê* connue depuis de nombreuse» années, a pour 

pr^pe^r^^ 80I«,le8, «t1—*—« 
M.«lfci*t*t»la>i»Wfci.*' Mi^.it1|||B^ ROOBAIX.      26402 

Prix fixe marqué en- chiffres connus. 

que celles de son congénère des plaines et lui per- 
mettent de-faire des sauts et d'accomplir des ascen- 
sions presque incroyables de la part d'une bête 
aussi forte et, en apparence, aussi peu agile. Les 
bisons de montagne sont rares et n'habitent que les 
défiles les plus profonds, les plus sombres, les plus 
étroits, des crevasses voisines d'insondables abî- 
mes. , 

En captivité, le bisonperd beaucoup de ses qua- 
lités de force et de résistance. 

C'est pendant les mois d'août et de septembre 
que les bisons s'accouplent. Hase réunissent alors 
en bandes innombrables, et les mâles s'ad ninistrent 
entre eux des raclées formidables en poussant des 
rugissements qu'on entend à de grandes distances; 
tels lesTroyens et les Grecs s'entr'égorgeaient pour 
de belles Hélènes et s'injuriaient en hexamètres 
sonores. 

Roubaix, chez MM. H. Devilderet O, banquiers, 
et chez le» principaux changeurs. " 

Tonreoinc, chez MM. H. Devilder et O, ban- 
quier». 

Demain, chez MM. Piérard,  Mabille et C'«, ban- 

Arntentlères, chez MM. H. Devilder et Cie, ban- 
quiers. 

Hazebronek, chez M. Smagghe, banquier. 
"   Vernière frère», banquiers. liai lie ni, chez MM 

sa 
chez M»e   veuve 

Dunkerque, chez M. Carpentier, banquier. H "- - Batteman et d», 

SOCIÉTÉ   ANONYME 
DES 

MINES DE HOUILLE 
de Marty-lez-Valenciennes 

CAPITAL SOCIAL 3,000,000 DE FRANCS 
DTOSÊ EN 6,000 MfflOHSDE 500 FR. CHACUNE 

STATUTS passés devant M8 E. LEFEBVRE, 
notaire à Lille,  le ÎO Mars 1891 

SIÈGE  PROVISOIRE! 
31^ rneFaldherbe {anc*- rue de la Garë)TjnLSJt\ 

où tou» le» plan» et documents sont déposés et où 
tous les renseignements désirables pourront être 
donnés au Public. 

SOUSCRIPTION (T^ÔOO ACTIONS 
de 500 francs chacune 

D'après l'article 8  de»  statut» la   souscription d'un 
• ninium de3,000 actions suffit pour quel'on puisse 

constituer ^ »ociàW- 
,. .«.^   ^.i i<ui »«..»«,"•*»*<«   en  date jusque (Lés s&usctiptidns prem+~     ^^.rtiblesS 

3,000 iiire* seront xrrea^tt0les') 

Saint-Omer, 
banquier». '    . 

Calais, chez MM. H. Devilder et C»S banquier». 
Boulogne-sw-Her, chez MM. Gosselin et Mei- 

tier, banquiers. ' _       . 
Mon treuil et Hesdin, chez M. Rogsr-Fontaine, 

banquier. 
Avesmes, chez M. Deroyer, banquier. 
Manbenge, chez MM. Walrand frères et C«», ban- 

quier», _.     , 
Bavai, chez MM. Walrand fi.Ves et C>», ban- 

quiers. _.     . 
Betnane,  chez  MM.   H.   Dcvi!J2r   et C'% ban- 

Carvln, choz MM. Pillain -Maiily et fils ?Lié, ban- 
quiers. 

Hénin-Lâétard, chez M. Neveux, banquier. 
Saint-Quentin, chez MM. Joumcl et Cie;Kouart, 

L'pvlrs et G»e; Lé^uver et C«e. banquiers. 
Amiens, chez MM" L. Ssmson et C«e, et Duvette 

et C'e, banquiers; et chez les principaux chan- 
geurs. , _.    . 

Rouen, chez MM. P. Boulen, Bidault et O; ban- 
quiers. , 

St-l?ol-sur-Ternoise, chez MM. Arsène Gaude- 
froy; Léonce Cochon, banquiers. 
Lillers, chez M. Louis Planque, banquier. 

où les  statuts et rapports d'ingénieurs sont déposée 
et peuvent être consultés. 2707od 

LE MONDE ILLUSTRE 
13, quai Voltaire, Paris. 

Sommaire du numéro du 20 juin 1891. Gravures : 
La Catastrophe de Mœnchenstein : deux vues photogra- 
phiques du viaduc prises le jour même de la catastrophe; 
L'Exposition de Moscou : arrivée de l'Empereur et de 
l'Imperalrnîe à la porte d'honneur ; Le Ts»r portant un 
toast au succès de l'Exposition , La Tsarins recevant un 
bouquet des ouvriers français ; Le paquebot La Tou- 
raine au II .vre : Entrée du paquebot daaa le port ; M. 
Pereird et ses invités entrant dans le Hali cie ia Compa- 
Rui-*; Lrvs ministres montant à bord ; Un coin du lunch,- 
Une a b n* : D.nmard ingenictir, 1>: capitaine, un mate- 
nt ftc. ,• M   Crumpel. f-n   mission clsns   l'intérieur  e 

VWR««lîMEISTS.— Un quart en SCtiScftvatlt, J j,-."._      ' : Hommage d l'Amiral  Courbet   par l'équi 
so™25fïncMLes  coupons  à échoir le 1er juillSt j ^3^***$ Be\ux-Arts , En Fnlande. table** de 
seront «coeptés comme espèces.) _^»__ 

Et les tro\8 *utr«s quarts successivement, confor- 
mément aux décisions dui Seront prises par le Conseil 
d'administration ; toutefois les appels de fonds 
devront être espacés d'un intervalle de 3 moiâ «tt mi- 
nimum 

Galitta 
Livres 
Rèbu:< 

To*t 
maire 

- ¥»fttrea : Figaro-lUvue, par Edouard Z»er 
■ Cri»pi et Bismarck, par Gr^nt-Carteret 
et.-. ; Iiîiistfation du roman pai 

1 : Ch.-oniques df» ?i°rre   Vercr 
L^  Notre ;  Olivier M^rson 

Après versement du second quart, les actions pour- 
ront  être mises au porteur à la demande des inté- 

reLa8cote à la Bourse de Lille sera demandée aussitôt 
que possible. 

LA SOUSCRIPTION EST OUVERTE 
DÈS A PRÉSENT 

Lille, chez MM. H. Devilder et C'e, banquiers, rue 
du Priez, 2-4-6; chez tous les agent» de change, 
assermentés près la Bourse de Lille; et chez les 
principaux changeurs. 

Valenciennes, chez MM.  L.  Dupont 
Piérard, Mabille et Ci», banquiers. 

Douai, chez MM. L. Dupont et C">, et 
Cepin- „ ,     . L Arras, chez M. Spire-Robert, banquier. 

Cambrai, chez MM. Sander et C««, Roth-Legentil 
et Ci», banquiers. 

et Cie, et 

Hippolyte 

Tof-sui. 
! •. irprolvte Le- 
limile'D'sbeaux ; 

SukmDe UcsècUecs.par Roscmhsî, W>rl. récréants etc.; 
BomaaV%rg7, par Absl Hermant (en cours de pubaca- 
tion)   — LoUîimôro: 50 centimes. UViJ* 

ADRESSES COMMERCIALES 
tBSAfil-FILAfUBa ET SATIRIBI P0U3 L'ISDST^H 

dans  sa ~7r « « jnmmii. s* ROUBAIX »   publia   régulièrement 
rinde  «Tdanî S]r^tite édition, lea adreBeea de» principaux 
ffgSLawg d-artieleVpoa» tissai», peiguage^ filatures, etc.) 
DE BRIE. LEMAN et Moïse BROUX, rue Latérale. 
2 Iwmte faTueNeuve-de-Koubaix, Tourcoing. Fabriqua 
dépeignes: mécaniques  armures,   systèmes brevetés, 
nickelage et polissage de tons métaux.  
Matériel industriel et vieux métaux. Delpbln DEL- 
COTOT.W, ™ Voltaire, derrière le gaz. Métiers et ma- 
chines d'occasion.  

Blindaae" de bobinots, ouvrages divers étripleinesen 
„5tm<^§T^,«t T>CTRRTIN. 15. r.Plutarque. 501 

de taquets. Clémen Tannerie, corroiene, 
DTJPIRE. Roubaix. 

fabrique 

MARCHES   A 
Cours   cixa.   XQ   Jxxixx 

ERME T 

présent  avis «   :..--, , 

mm 
•*>- 

TRIBUNAL C!VIL DE LILLE 
Audience au. 18 juin 

TJn accident dont avait été victime   une jeune fille 
Notie^hem, soigneuse, avait, comme nous l'avons expli 
que la semaine dernière donné lieu à un proues 
M. Ferrier, le chef de l'établissement. 

contre 

LES MARGEURS Dl GRENOUILLES 
Il est assez piquant de constater que si John 

Bull a horreur de la reine des étangs, son frère 
Jonathan est en voie de devenir le plus fort man- 
geur de grenouilles de la terre habitée. Ce sont des 
Français et des Italiens qui ont fait en Amérique la 
fortune de ce batracien, où plutôt de ceux qui le 
pèchent ou relèvent. 

En 1860, on ne vendait pas à New-York 10 
kilogrammes par jour de cuisses de grenouilles; on 
en débite aujourd'hui de 1,000 à 1,500 kilogram- 
mes, et les Etats-Unis en absorbent en une année 
dix fois plus que la France entière. 

La Californie, qui est une des plus fortes gre- 
nouillères de l'Amérique du Nord, est surtout 
alimentée par les iles West ou Kimball. Il y a là- 
bas une rivière du nom de sœur Joaquim, où 
pullulent d'énormes grenouilles vertes, qui diffè- 
rent des françaises autant par leur taille quasi 

,•':% 


